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  Aire Urbaine    

en puissance de la production 
de réservoirs à hydrogène chez 
Forvia à Allenjoie inquiète syn-
dicats et salariés (1)– ainsi que les 
promesses de créations d’em-
plois au doigt mouillé des poli-
tiques.

Aujourd’hui, la vitrine de cet-
te filière régionale qui a vu l’in-
auguration, le 13 juin, de la gi-
gafactory de McPhy à Fontaine 
dans le Territoire de Belfort (fa-
brication d’électrolyseurs), 
c’est le Forum Hydrogen Busi-
ness for Climate, « le moment 
où elle se resynchronise, où 
l’on fait le point sur les avan-
cées techniques et commercia-
les », résume-t-il.

Sa 4e édition aura lieu les 1er et 
2 octobre 2024, à l’Axone à 
Montbéliard et mettra l’accent 
sur les industriels avec l’ambi-
tion d’être une usine à projets. 
« On veut accélérer l’usage de 
l’hydrogène et alimenter indi-
rectement les carnets de com-
mandes des usines de la région 
(Mc Phy, Forvia, Inocel, Gen-
Hy…). »

Décarbonation
de l’axe Rhin-Rhône

Alors que la COP Bourgogne-
Franche-Comté veut réduire 

de 15,9 % les émissions de CO2 
du transport de marchandises 
d'ici à 2030, « on va inviter 
l’écosystème à réfléchir à la dé-
carbonation du corridor Rhin-
Rhône avec le développement, 
chez les transporteurs régio-
naux pour commencer, de solu-
tions de camions hydrogène ».

Cela passera par la création 
d’un réseau de stations de dis-
tribution de cette énergie le 
long de l’A36, au plus près des 
lieux de production de la molé-
cule. Sur cet axe autoroutier 
(12 500 poids lourds par jour), 
le trafic régional représente un 
tiers des flux.

Les batteries fabriquées avec 
des métaux (nickel, cadmium, 
lithium…), qu’on ne trouve pas 
en Europe, offrent une puissan-
ce et une autonomie suffisantes 
pour les véhicules de tourisme, 
pas pour la mobilité lourde. Ici, 
la technologie hydrogène, qui 
mobilise des composants dis-
ponibles localement, a toute sa 
pertinence et participe à la sou-
veraineté industrielle.

La question du financement 
des camions hydrogène est 
centrale et épineuse alors que 
les marges des sociétés de 
transport (70 % ont moins de 
dix salariés) tournent autour de 
3 % et que leurs capacités d’in-
vestissements sont limitées.

Plateau télé,
capsules vidéo

Pour rendre le Forum Hydro-
gen Business for Climate plus 
dynamique, un plateau de télé-
vision sera installé au milieu du 
hall d’exposition. Les exposants 
(50 places) pourront y présen-
ter leur activité, leurs projets, 
leurs partenariats commer-
ciaux, leurs innovations tech-
nologiques avec des capsules 

L a filière hydrogène de 
B ourgogne Franche -
Comté n’e st  plus  em-

bryonnaire, mais elle n’est pas 
arrivée à maturité, loin de là.

Comme toute nouvelle indus-
trie, « le temps de son déploie-
ment est un temps long », souli-
g n e  T h i e r r y  T o u r n i e r , 
président du Pôle véhicule du 
futur (PVF), en rappelant la tou-
te première impulsion politi-
que avec la création, à Belfort il 
y a vingt-cinq ans, d’un labora-
toire de recherche sur la pile à 
combustible.

Temps long,
resynchronisation

Ce temps nécessairement 
long peut venir percuter les an-
nonces initiales de certains in-
dustriels –la poussive montée 

La 4e édition du Forum 
Hydrogen Business for 
Climate aura lieu les 1er et 2 
octobre à l’Axone à Mont-
béliard. Parmi les nouveau-
tés, une offre de sponsoring 
destinée aux composantes 
du monde économique pas 
directement concernées 
par la filière hydrogène en 
construction.

Nord Franche-Comté 

Forum hydrogène : 
du sponsoring pour fédérer 
au-delà des industriels

Le stockage de l’hydrogène à 
l’état liquide sera l’un des 
gros sujets abordés cette 
année au Forum Hydrogen 
Business for Climate. Cette 
solution technologique a été 
retenue début 2024 par la 
Fédération internationale de 
l’automobile (FIA) pour les 
futures voitures de compéti-
tion. Ici, tout doit être inven-

té avec la garantie de nom-
breux projets de recherche 
et de développement. En 
Bourgogne Franche-Comté, 
on dénombre environ vingt-
cinq entreprises spécialisées 
dans les véhicules de compé-
tition (autour du circuit de 
Nevers Magny-Cours) avec, 
par exemple, Oreca, Daniel-
son et Ligier Automotive.

L’hydrogène liquide, moteur 
des compétitions de demain

Il veut à la fois aller de l’avant 
et rester prudent, Sébastien Le 
Pollès. Un état d’esprit para-
doxal, du moins en apparence.

« On reçoit beaucoup de 
demandes, mais on les met 
pour l’instant en stand-by », 
confie le président de l’entre-
prise Gen-Hy qui est en train 
de construire une usine de 
fabrication d’électrolyseurs 
sur Technoland 2, à Allenjoie. 
« On validera les premières 
commandes lorsqu’elle sera 
opérationnelle et lorsqu’on 
sera sûr de pouvoir livrer en 
temps et en heure. » Les pre-
mières livraisons sont espé-
rées pour fin 2025, début 
2026.

D’abord le marché français
Dans un premier temps, 

Gen-Hy va cibler le marché 
français afin d’optimiser le 
suivi des produits et des pro-
jets, avec une option europé-
enne frontalière. « On a eu des 

demandes de l’Espagne, mais 
on ne s’est pas positionnés. »

En décembre 2021, l’entre-
prise a inauguré un site de 
pré-industrialisation à Orly, 
mais « la vraie partie industri-
elle, c’est ici, à Allenjoie. Pour 
nos premiers tests, on a retenu 
deux clients, dans le centre et 
le sud de la France. »

Si, fin juin, la structure de 
l’usine mêlant bois et béton 
était achevée, la dalle, qui 
nécessite un temps de séchage 
très long, devait encore être 
coulée. Le bardage extérieur 
était alors en cours d’installa-
tion. « On devrait investir les 
lieux au second semestre 2025 
pour lancer les machines et 
amorcer la production. » Sur 
site, une station-service va 
également être créée (l’hydro-
gène servira aux tests indus-
triels).

Système locatif
Les clients de Gen-Hy ? « Des 

industriels consommant de 
l’hydrogène gris, des stations-
service, des acteurs économi-
ques positionnés sur les éner-
gies renouvelables », liste-t-il.

Ceux qui ne souhaitent pas 
investir tout de suite dans un 
équipement de 5, 10 ou 50 
mégawatts, et permuter du 
jour au lendemain la totalité 

vidéo relayées sur les réseaux 
sociaux.

Les promoteurs de ce rendez-
vous (Pôle véhicule du futur, 
Agence économique régionale 
de Bourgogne Franche-Comté, 
CCI de Belfort…) veulent aussi 
fédérer autour de la filière hy-
drogène au-delà des seuls in-
dustriels avec une offre inédite 
de sponsoring balayant l’en-
semble du monde économique 

(professionnels de la restaura-
tion, de l’hôtellerie, de la finan-
ce, des banques, etc.). Contact : 
Sabine Jean-Lambert, cheffe de 
projet Forum H2 BFC. Cour-
r i e l  :  s j l @ v e h i c u l e d u f u -
tur.com : tél. : 06 26 48 87 74.
● Alexandre Bollengier

(1) Le 29 mars dernier, le CSE a 
lancé la procédure d’un droit 
d’alerte dans l’entité Hydrogène 
(FHS).

de leur système de produc-
tion, peuvent se limiter à un 
mégawatt pour tester et vali-
der le process.

« Avec notre technologie, on 
divise par deux les coûts de 
production de l’hydrogène en 
proposant un système locatif, 
maintenance comprise, en 
collaboration avec Eiffage. »

La particularité des électro-
lyseurs de Gen-Hy, et leur 
atout majeur, est d’être modu-
lable. « On a un seul modèle 
qu’on démultiplie selon les 
besoins, en ajoutant des bri-
ques. »

Premiers recrutements
À Allenjoie, les premiers 

recrutements sont, ou finali-
sés, ou en cours, avec un direc-
teur de site, un responsable 
des ressources humaines, un 
commercial et un responsable 
des achats.

Le site nord franc-comtois de 
Gen-Hy sera aussi un pôle de 
recherche et développement 
avec des laborantins, des 
chercheurs et des doctorants 
(en collaboration avec 
l’UTBM). « On devrait compter 
45-50 salariés à l’ouverture de 
l’usine, 120 fin 2025 et 220-
240 fin 2026 », projette Sébas-
tien Le Pollès.
● Alexandre Bollengier

Production d’hydrogène vert : Gen-Hy divise les coûts par 2

De gauche à droite : Sébastien Le Pollès, président de Gen-Hy, 
Philippe Vilquin-Cuenin, responsable Achats, et Xavier 
Colson, directeur général. Photo Alexandre Bollengier
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La technologie AEM (Anion 
Exchange Membrane) de 
Gen-Hy est un mix entre la 
technologie alcaline de 
McPhy et la technologie 
PEM (Polymer Electrolyte 
Membrane) d’Elogen.

« On a pris le meilleur des 
deux mondes pour intégrer 
une membrane dans un 

alcalin et augmenter son 
rendement –son plus gros 
point faible– tout en con-
servant sa fiabilité et sa 
robustesse, explique Sébas-
tien Le Pollès. La membra-
ne que nous avons dévelop-
pée autorise le passage des 
ions tout en étant étanche 
au gaz. »

Gen-Hy a également mis 
au point des dépôts cataly-
tiques qui accroissent l’effi-
cacité énergétique de la 
réaction électrochimique 
de la dissociation de la 
molécule d’eau en hydrogè-
ne et oxygène pour attein-
dre, en 2023, 85 % de ren-
dement.

La technologie AEM 
ou « le meilleur des deux mondes »

Fin juin, la dalle de l’usine d’Allenjoie n’était pas encore coulée. Photo Alexandre Bollengier

Thierry Tournier, président du Pôle 
véhicule du futur : « On va inviter 
l’écosystème à réfléchir à la décarbonation 
du corridor Rhin-Rhône pour le transport 
de marchandises ». Photo Lionel Vadam

La société Inocel, qui est en 
train de lancer son usine de 
production à Belfort, vient 
de présenter à Monaco, à 
l’occasion de l’Energy Boat 
Challenge  un bateau fonc-
tionnant grâce à sa nouvelle 
pile hydrogène de forte 
puissance.

Le runabout, c’est-à-dire un 
roadster qui peut servir pour 
la plaisance, le ski nautique 
ou les courses, est l’œuvre 
du constructeur Tullio Abba-
te, dont le chantier naval est 
installé au bord du lac de 
Côme en Italie. Il a été déve-
loppé en partenariat avec la 
société Geko, spécialisée 
dans l’intégration des grou-
pes motopropulseurs.

Tout l’enjeu pour Inocel est 
de démontrer qu’elle est 
capable de fournir des piles 
hydrogène (qui transforment 
l’hydrogène en électricité) 
présentant les mêmes carac-
téristiques qu’un moteur 
thermique classique. Cela 
vaut pour l’encombrement 
(une centaine de litres par 
bloc), la puissance (plus de 
300 kW, c’est-à-dire 410 
chevaux), le poids (moins de 
100 kg) et les réactions no-
tamment à l’accélération. La 
solution du constructeur 
belfortain veut aussi concur-
rencer le moteur thermique 

sur un point essentiel : la 
durée de recharge qui est de 
9 min pour un plein diesel, 
10 min pour un plein d’hy-
drogène, 17 h s’il fallait re-
charger des batteries (ce qui 
n’est pas le cas) pour alimen-
ter un moteur électrique.

La solution hydrogène a un 
gros avantage sur les mo-
teurs thermiques : elle ne 
rejette pas de carbone.

Société de Mike Horn
Le bateau présenté à Mona-

co est équipé de deux piles 
hydrogène pour une puis-
sance mécanique de plus de 
800 chevaux. Le bateau peut 
embarquer 21 kg d’hydrogè-
ne, ce qui lui confère une 
autonomie d’environ 5 h.

La société de l’explorateur 
Mike Horn, après plusieurs 
années de développement, a 
choisi Belfort pour produire 
des piles hydrogène de forte 
puissance. L’un des premiers 
marchés visés est le secteur 
maritime, ici pour de petits 
bateaux qui ne pourraient 
pas embarquer de lourdes et 
volumineuses batteries. 
Inocel compte aussi se posi-
tionner sur le marché de la 
mobilité lourde (trains, ca-
mions etc.) et la production 
électrique stationnaire.
● Philippe Piot

Un bateau à pile à hydrogène 
belfortaine présenté à Monaco

Le runabout à hydrogène présenté à Monaco a été construit 
par l’Italien Tullio Abbate, et motorisé par la société 
belfortaine Inocel. Photo Inocel

Parce qu’« on a trouvé ici les 
surfaces dont on avait besoin 
[N.D.L.R. : 8 200 mètres 
carrés, dont 7 000 dédiés à la 
production et 1 200 de bu-
reaux, et une réserve fonciè-
re de 3 000 mètres carrés] et 
à des prix très compétitifs, 
explique Sébastien Le Pollès. 
Un bâtiment neuf à 15 mil-
lions d’euros, terrain com-
pris, ça reste très intéres-
sant. » Gen-Hy est locataire 
de la SEM-PMIE.

Parce que « l’environne-
ment industriel, avec la 
présence de Stellantis et de 

ses sous-traitants, est por-
teur. »

Parce qu’« on peut compter 
sur un bassin d’emploi très 
riche et sur des compétences 
locales de haut niveau ».

Parce que « la région est à la 
confluence de l’Allemagne, 
de la Suisse et de l’Italie ».

Parce qu’« on a été très bien 
reçus et accompagnés, dès 
les prémices de notre projet, 
par les collectivités locales 
(Région, Département et 
PMA via la SEM-PMIE), con-
trairement à d’autres ré-
gions ».

Pourquoi Gen-Hy a choisi 
le Nord Franche-Comté ?

419648400
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promesses de créations d’em-
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c’est le Forum Hydrogen Busi-
ness for Climate, « le moment 
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l’on fait le point sur les avan-
cées techniques et commercia-
les », résume-t-il.

Sa 4e édition aura lieu les 1er et 
2 octobre 2024, à l’Axone à 
Montbéliard et mettra l’accent 
sur les industriels avec l’ambi-
tion d’être une usine à projets. 
« On veut accélérer l’usage de 
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mandes des usines de la région 
(Mc Phy, Forvia, Inocel, Gen-
Hy…). »

Décarbonation
de l’axe Rhin-Rhône

Alors que la COP Bourgogne-
Franche-Comté veut réduire 
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du transport de marchandises 
d'ici à 2030, « on va inviter 
l’écosystème à réfléchir à la dé-
carbonation du corridor Rhin-
Rhône avec le développement, 
chez les transporteurs régio-
naux pour commencer, de solu-
tions de camions hydrogène ».

Cela passera par la création 
d’un réseau de stations de dis-
tribution de cette énergie le 
long de l’A36, au plus près des 
lieux de production de la molé-
cule. Sur cet axe autoroutier 
(12 500 poids lourds par jour), 
le trafic régional représente un 
tiers des flux.

Les batteries fabriquées avec 
des métaux (nickel, cadmium, 
lithium…), qu’on ne trouve pas 
en Europe, offrent une puissan-
ce et une autonomie suffisantes 
pour les véhicules de tourisme, 
pas pour la mobilité lourde. Ici, 
la technologie hydrogène, qui 
mobilise des composants dis-
ponibles localement, a toute sa 
pertinence et participe à la sou-
veraineté industrielle.

La question du financement 
des camions hydrogène est 
centrale et épineuse alors que 
les marges des sociétés de 
transport (70 % ont moins de 
dix salariés) tournent autour de 
3 % et que leurs capacités d’in-
vestissements sont limitées.

Plateau télé,
capsules vidéo

Pour rendre le Forum Hydro-
gen Business for Climate plus 
dynamique, un plateau de télé-
vision sera installé au milieu du 
hall d’exposition. Les exposants 
(50 places) pourront y présen-
ter leur activité, leurs projets, 
leurs partenariats commer-
ciaux, leurs innovations tech-
nologiques avec des capsules 

L a filière hydrogène de 
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Comté n’e st  plus  em-

bryonnaire, mais elle n’est pas 
arrivée à maturité, loin de là.

Comme toute nouvelle indus-
trie, « le temps de son déploie-
ment est un temps long », souli-
g n e  T h i e r r y  T o u r n i e r , 
président du Pôle véhicule du 
futur (PVF), en rappelant la tou-
te première impulsion politi-
que avec la création, à Belfort il 
y a vingt-cinq ans, d’un labora-
toire de recherche sur la pile à 
combustible.

Temps long,
resynchronisation

Ce temps nécessairement 
long peut venir percuter les an-
nonces initiales de certains in-
dustriels –la poussive montée 

La 4e édition du Forum 
Hydrogen Business for 
Climate aura lieu les 1er et 2 
octobre à l’Axone à Mont-
béliard. Parmi les nouveau-
tés, une offre de sponsoring 
destinée aux composantes 
du monde économique pas 
directement concernées 
par la filière hydrogène en 
construction.
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Forum hydrogène : 
du sponsoring pour fédérer 
au-delà des industriels

Le stockage de l’hydrogène à 
l’état liquide sera l’un des 
gros sujets abordés cette 
année au Forum Hydrogen 
Business for Climate. Cette 
solution technologique a été 
retenue début 2024 par la 
Fédération internationale de 
l’automobile (FIA) pour les 
futures voitures de compéti-
tion. Ici, tout doit être inven-

té avec la garantie de nom-
breux projets de recherche 
et de développement. En 
Bourgogne Franche-Comté, 
on dénombre environ vingt-
cinq entreprises spécialisées 
dans les véhicules de compé-
tition (autour du circuit de 
Nevers Magny-Cours) avec, 
par exemple, Oreca, Daniel-
son et Ligier Automotive.

L’hydrogène liquide, moteur 
des compétitions de demain

Il veut à la fois aller de l’avant 
et rester prudent, Sébastien Le 
Pollès. Un état d’esprit para-
doxal, du moins en apparence.

« On reçoit beaucoup de 
demandes, mais on les met 
pour l’instant en stand-by », 
confie le président de l’entre-
prise Gen-Hy qui est en train 
de construire une usine de 
fabrication d’électrolyseurs 
sur Technoland 2, à Allenjoie. 
« On validera les premières 
commandes lorsqu’elle sera 
opérationnelle et lorsqu’on 
sera sûr de pouvoir livrer en 
temps et en heure. » Les pre-
mières livraisons sont espé-
rées pour fin 2025, début 
2026.

D’abord le marché français
Dans un premier temps, 

Gen-Hy va cibler le marché 
français afin d’optimiser le 
suivi des produits et des pro-
jets, avec une option europé-
enne frontalière. « On a eu des 

demandes de l’Espagne, mais 
on ne s’est pas positionnés. »

En décembre 2021, l’entre-
prise a inauguré un site de 
pré-industrialisation à Orly, 
mais « la vraie partie industri-
elle, c’est ici, à Allenjoie. Pour 
nos premiers tests, on a retenu 
deux clients, dans le centre et 
le sud de la France. »

Si, fin juin, la structure de 
l’usine mêlant bois et béton 
était achevée, la dalle, qui 
nécessite un temps de séchage 
très long, devait encore être 
coulée. Le bardage extérieur 
était alors en cours d’installa-
tion. « On devrait investir les 
lieux au second semestre 2025 
pour lancer les machines et 
amorcer la production. » Sur 
site, une station-service va 
également être créée (l’hydro-
gène servira aux tests indus-
triels).

Système locatif
Les clients de Gen-Hy ? « Des 

industriels consommant de 
l’hydrogène gris, des stations-
service, des acteurs économi-
ques positionnés sur les éner-
gies renouvelables », liste-t-il.

Ceux qui ne souhaitent pas 
investir tout de suite dans un 
équipement de 5, 10 ou 50 
mégawatts, et permuter du 
jour au lendemain la totalité 

vidéo relayées sur les réseaux 
sociaux.

Les promoteurs de ce rendez-
vous (Pôle véhicule du futur, 
Agence économique régionale 
de Bourgogne Franche-Comté, 
CCI de Belfort…) veulent aussi 
fédérer autour de la filière hy-
drogène au-delà des seuls in-
dustriels avec une offre inédite 
de sponsoring balayant l’en-
semble du monde économique 

(professionnels de la restaura-
tion, de l’hôtellerie, de la finan-
ce, des banques, etc.). Contact : 
Sabine Jean-Lambert, cheffe de 
projet Forum H2 BFC. Cour-
r i e l  :  s j l @ v e h i c u l e d u f u -
tur.com : tél. : 06 26 48 87 74.
● Alexandre Bollengier

(1) Le 29 mars dernier, le CSE a 
lancé la procédure d’un droit 
d’alerte dans l’entité Hydrogène 
(FHS).
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tion, peuvent se limiter à un 
mégawatt pour tester et vali-
der le process.

« Avec notre technologie, on 
divise par deux les coûts de 
production de l’hydrogène en 
proposant un système locatif, 
maintenance comprise, en 
collaboration avec Eiffage. »

La particularité des électro-
lyseurs de Gen-Hy, et leur 
atout majeur, est d’être modu-
lable. « On a un seul modèle 
qu’on démultiplie selon les 
besoins, en ajoutant des bri-
ques. »

Premiers recrutements
À Allenjoie, les premiers 

recrutements sont, ou finali-
sés, ou en cours, avec un direc-
teur de site, un responsable 
des ressources humaines, un 
commercial et un responsable 
des achats.

Le site nord franc-comtois de 
Gen-Hy sera aussi un pôle de 
recherche et développement 
avec des laborantins, des 
chercheurs et des doctorants 
(en collaboration avec 
l’UTBM). « On devrait compter 
45-50 salariés à l’ouverture de 
l’usine, 120 fin 2025 et 220-
240 fin 2026 », projette Sébas-
tien Le Pollès.
● Alexandre Bollengier
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« On a pris le meilleur des 
deux mondes pour intégrer 
une membrane dans un 

alcalin et augmenter son 
rendement –son plus gros 
point faible– tout en con-
servant sa fiabilité et sa 
robustesse, explique Sébas-
tien Le Pollès. La membra-
ne que nous avons dévelop-
pée autorise le passage des 
ions tout en étant étanche 
au gaz. »

Gen-Hy a également mis 
au point des dépôts cataly-
tiques qui accroissent l’effi-
cacité énergétique de la 
réaction électrochimique 
de la dissociation de la 
molécule d’eau en hydrogè-
ne et oxygène pour attein-
dre, en 2023, 85 % de ren-
dement.

La technologie AEM 
ou « le meilleur des deux mondes »

Fin juin, la dalle de l’usine d’Allenjoie n’était pas encore coulée. Photo Alexandre Bollengier

Thierry Tournier, président du Pôle 
véhicule du futur : « On va inviter 
l’écosystème à réfléchir à la décarbonation 
du corridor Rhin-Rhône pour le transport 
de marchandises ». Photo Lionel Vadam

La société Inocel, qui est en 
train de lancer son usine de 
production à Belfort, vient 
de présenter à Monaco, à 
l’occasion de l’Energy Boat 
Challenge  un bateau fonc-
tionnant grâce à sa nouvelle 
pile hydrogène de forte 
puissance.

Le runabout, c’est-à-dire un 
roadster qui peut servir pour 
la plaisance, le ski nautique 
ou les courses, est l’œuvre 
du constructeur Tullio Abba-
te, dont le chantier naval est 
installé au bord du lac de 
Côme en Italie. Il a été déve-
loppé en partenariat avec la 
société Geko, spécialisée 
dans l’intégration des grou-
pes motopropulseurs.

Tout l’enjeu pour Inocel est 
de démontrer qu’elle est 
capable de fournir des piles 
hydrogène (qui transforment 
l’hydrogène en électricité) 
présentant les mêmes carac-
téristiques qu’un moteur 
thermique classique. Cela 
vaut pour l’encombrement 
(une centaine de litres par 
bloc), la puissance (plus de 
300 kW, c’est-à-dire 410 
chevaux), le poids (moins de 
100 kg) et les réactions no-
tamment à l’accélération. La 
solution du constructeur 
belfortain veut aussi concur-
rencer le moteur thermique 

sur un point essentiel : la 
durée de recharge qui est de 
9 min pour un plein diesel, 
10 min pour un plein d’hy-
drogène, 17 h s’il fallait re-
charger des batteries (ce qui 
n’est pas le cas) pour alimen-
ter un moteur électrique.

La solution hydrogène a un 
gros avantage sur les mo-
teurs thermiques : elle ne 
rejette pas de carbone.

Société de Mike Horn
Le bateau présenté à Mona-

co est équipé de deux piles 
hydrogène pour une puis-
sance mécanique de plus de 
800 chevaux. Le bateau peut 
embarquer 21 kg d’hydrogè-
ne, ce qui lui confère une 
autonomie d’environ 5 h.

La société de l’explorateur 
Mike Horn, après plusieurs 
années de développement, a 
choisi Belfort pour produire 
des piles hydrogène de forte 
puissance. L’un des premiers 
marchés visés est le secteur 
maritime, ici pour de petits 
bateaux qui ne pourraient 
pas embarquer de lourdes et 
volumineuses batteries. 
Inocel compte aussi se posi-
tionner sur le marché de la 
mobilité lourde (trains, ca-
mions etc.) et la production 
électrique stationnaire.
● Philippe Piot

Un bateau à pile à hydrogène 
belfortaine présenté à Monaco

Le runabout à hydrogène présenté à Monaco a été construit 
par l’Italien Tullio Abbate, et motorisé par la société 
belfortaine Inocel. Photo Inocel

Parce qu’« on a trouvé ici les 
surfaces dont on avait besoin 
[N.D.L.R. : 8 200 mètres 
carrés, dont 7 000 dédiés à la 
production et 1 200 de bu-
reaux, et une réserve fonciè-
re de 3 000 mètres carrés] et 
à des prix très compétitifs, 
explique Sébastien Le Pollès. 
Un bâtiment neuf à 15 mil-
lions d’euros, terrain com-
pris, ça reste très intéres-
sant. » Gen-Hy est locataire 
de la SEM-PMIE.

Parce que « l’environne-
ment industriel, avec la 
présence de Stellantis et de 

ses sous-traitants, est por-
teur. »

Parce qu’« on peut compter 
sur un bassin d’emploi très 
riche et sur des compétences 
locales de haut niveau ».

Parce que « la région est à la 
confluence de l’Allemagne, 
de la Suisse et de l’Italie ».

Parce qu’« on a été très bien 
reçus et accompagnés, dès 
les prémices de notre projet, 
par les collectivités locales 
(Région, Département et 
PMA via la SEM-PMIE), con-
trairement à d’autres ré-
gions ».

Pourquoi Gen-Hy a choisi 
le Nord Franche-Comté ?

419648400

AUDINCOURT MONTBÉLIARD ANDELNANS BELFORT
DELLE SERMAMAGNY HÉRICOURT BESSONCOURT

McFlurry

3€50
dans nos 8 restaurants

Valable jusqu’au 31 août 2024 inclus
Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière.

2

ARB02 - V1

  Aire Urbaine    

en puissance de la production 
de réservoirs à hydrogène chez 
Forvia à Allenjoie inquiète syn-
dicats et salariés (1)– ainsi que les 
promesses de créations d’em-
plois au doigt mouillé des poli-
tiques.

Aujourd’hui, la vitrine de cet-
te filière régionale qui a vu l’in-
auguration, le 13 juin, de la gi-
gafactory de McPhy à Fontaine 
dans le Territoire de Belfort (fa-
brication d’électrolyseurs), 
c’est le Forum Hydrogen Busi-
ness for Climate, « le moment 
où elle se resynchronise, où 
l’on fait le point sur les avan-
cées techniques et commercia-
les », résume-t-il.

Sa 4e édition aura lieu les 1er et 
2 octobre 2024, à l’Axone à 
Montbéliard et mettra l’accent 
sur les industriels avec l’ambi-
tion d’être une usine à projets. 
« On veut accélérer l’usage de 
l’hydrogène et alimenter indi-
rectement les carnets de com-
mandes des usines de la région 
(Mc Phy, Forvia, Inocel, Gen-
Hy…). »

Décarbonation
de l’axe Rhin-Rhône

Alors que la COP Bourgogne-
Franche-Comté veut réduire 

de 15,9 % les émissions de CO2 
du transport de marchandises 
d'ici à 2030, « on va inviter 
l’écosystème à réfléchir à la dé-
carbonation du corridor Rhin-
Rhône avec le développement, 
chez les transporteurs régio-
naux pour commencer, de solu-
tions de camions hydrogène ».

Cela passera par la création 
d’un réseau de stations de dis-
tribution de cette énergie le 
long de l’A36, au plus près des 
lieux de production de la molé-
cule. Sur cet axe autoroutier 
(12 500 poids lourds par jour), 
le trafic régional représente un 
tiers des flux.

Les batteries fabriquées avec 
des métaux (nickel, cadmium, 
lithium…), qu’on ne trouve pas 
en Europe, offrent une puissan-
ce et une autonomie suffisantes 
pour les véhicules de tourisme, 
pas pour la mobilité lourde. Ici, 
la technologie hydrogène, qui 
mobilise des composants dis-
ponibles localement, a toute sa 
pertinence et participe à la sou-
veraineté industrielle.

La question du financement 
des camions hydrogène est 
centrale et épineuse alors que 
les marges des sociétés de 
transport (70 % ont moins de 
dix salariés) tournent autour de 
3 % et que leurs capacités d’in-
vestissements sont limitées.

Plateau télé,
capsules vidéo

Pour rendre le Forum Hydro-
gen Business for Climate plus 
dynamique, un plateau de télé-
vision sera installé au milieu du 
hall d’exposition. Les exposants 
(50 places) pourront y présen-
ter leur activité, leurs projets, 
leurs partenariats commer-
ciaux, leurs innovations tech-
nologiques avec des capsules 

L a filière hydrogène de 
B ourgogne Franche -
Comté n’e st  plus  em-

bryonnaire, mais elle n’est pas 
arrivée à maturité, loin de là.

Comme toute nouvelle indus-
trie, « le temps de son déploie-
ment est un temps long », souli-
g n e  T h i e r r y  T o u r n i e r , 
président du Pôle véhicule du 
futur (PVF), en rappelant la tou-
te première impulsion politi-
que avec la création, à Belfort il 
y a vingt-cinq ans, d’un labora-
toire de recherche sur la pile à 
combustible.

Temps long,
resynchronisation

Ce temps nécessairement 
long peut venir percuter les an-
nonces initiales de certains in-
dustriels –la poussive montée 

La 4e édition du Forum 
Hydrogen Business for 
Climate aura lieu les 1er et 2 
octobre à l’Axone à Mont-
béliard. Parmi les nouveau-
tés, une offre de sponsoring 
destinée aux composantes 
du monde économique pas 
directement concernées 
par la filière hydrogène en 
construction.

Nord Franche-Comté 

Forum hydrogène : 
du sponsoring pour fédérer 
au-delà des industriels

Le stockage de l’hydrogène à 
l’état liquide sera l’un des 
gros sujets abordés cette 
année au Forum Hydrogen 
Business for Climate. Cette 
solution technologique a été 
retenue début 2024 par la 
Fédération internationale de 
l’automobile (FIA) pour les 
futures voitures de compéti-
tion. Ici, tout doit être inven-

té avec la garantie de nom-
breux projets de recherche 
et de développement. En 
Bourgogne Franche-Comté, 
on dénombre environ vingt-
cinq entreprises spécialisées 
dans les véhicules de compé-
tition (autour du circuit de 
Nevers Magny-Cours) avec, 
par exemple, Oreca, Daniel-
son et Ligier Automotive.

L’hydrogène liquide, moteur 
des compétitions de demain

Il veut à la fois aller de l’avant 
et rester prudent, Sébastien Le 
Pollès. Un état d’esprit para-
doxal, du moins en apparence.

« On reçoit beaucoup de 
demandes, mais on les met 
pour l’instant en stand-by », 
confie le président de l’entre-
prise Gen-Hy qui est en train 
de construire une usine de 
fabrication d’électrolyseurs 
sur Technoland 2, à Allenjoie. 
« On validera les premières 
commandes lorsqu’elle sera 
opérationnelle et lorsqu’on 
sera sûr de pouvoir livrer en 
temps et en heure. » Les pre-
mières livraisons sont espé-
rées pour fin 2025, début 
2026.

D’abord le marché français
Dans un premier temps, 

Gen-Hy va cibler le marché 
français afin d’optimiser le 
suivi des produits et des pro-
jets, avec une option europé-
enne frontalière. « On a eu des 

demandes de l’Espagne, mais 
on ne s’est pas positionnés. »

En décembre 2021, l’entre-
prise a inauguré un site de 
pré-industrialisation à Orly, 
mais « la vraie partie industri-
elle, c’est ici, à Allenjoie. Pour 
nos premiers tests, on a retenu 
deux clients, dans le centre et 
le sud de la France. »

Si, fin juin, la structure de 
l’usine mêlant bois et béton 
était achevée, la dalle, qui 
nécessite un temps de séchage 
très long, devait encore être 
coulée. Le bardage extérieur 
était alors en cours d’installa-
tion. « On devrait investir les 
lieux au second semestre 2025 
pour lancer les machines et 
amorcer la production. » Sur 
site, une station-service va 
également être créée (l’hydro-
gène servira aux tests indus-
triels).

Système locatif
Les clients de Gen-Hy ? « Des 

industriels consommant de 
l’hydrogène gris, des stations-
service, des acteurs économi-
ques positionnés sur les éner-
gies renouvelables », liste-t-il.

Ceux qui ne souhaitent pas 
investir tout de suite dans un 
équipement de 5, 10 ou 50 
mégawatts, et permuter du 
jour au lendemain la totalité 

vidéo relayées sur les réseaux 
sociaux.

Les promoteurs de ce rendez-
vous (Pôle véhicule du futur, 
Agence économique régionale 
de Bourgogne Franche-Comté, 
CCI de Belfort…) veulent aussi 
fédérer autour de la filière hy-
drogène au-delà des seuls in-
dustriels avec une offre inédite 
de sponsoring balayant l’en-
semble du monde économique 

(professionnels de la restaura-
tion, de l’hôtellerie, de la finan-
ce, des banques, etc.). Contact : 
Sabine Jean-Lambert, cheffe de 
projet Forum H2 BFC. Cour-
r i e l  :  s j l @ v e h i c u l e d u f u -
tur.com : tél. : 06 26 48 87 74.
● Alexandre Bollengier

(1) Le 29 mars dernier, le CSE a 
lancé la procédure d’un droit 
d’alerte dans l’entité Hydrogène 
(FHS).

de leur système de produc-
tion, peuvent se limiter à un 
mégawatt pour tester et vali-
der le process.

« Avec notre technologie, on 
divise par deux les coûts de 
production de l’hydrogène en 
proposant un système locatif, 
maintenance comprise, en 
collaboration avec Eiffage. »

La particularité des électro-
lyseurs de Gen-Hy, et leur 
atout majeur, est d’être modu-
lable. « On a un seul modèle 
qu’on démultiplie selon les 
besoins, en ajoutant des bri-
ques. »

Premiers recrutements
À Allenjoie, les premiers 

recrutements sont, ou finali-
sés, ou en cours, avec un direc-
teur de site, un responsable 
des ressources humaines, un 
commercial et un responsable 
des achats.

Le site nord franc-comtois de 
Gen-Hy sera aussi un pôle de 
recherche et développement 
avec des laborantins, des 
chercheurs et des doctorants 
(en collaboration avec 
l’UTBM). « On devrait compter 
45-50 salariés à l’ouverture de 
l’usine, 120 fin 2025 et 220-
240 fin 2026 », projette Sébas-
tien Le Pollès.
● Alexandre Bollengier

Production d’hydrogène vert : Gen-Hy divise les coûts par 2

De gauche à droite : Sébastien Le Pollès, président de Gen-Hy, 
Philippe Vilquin-Cuenin, responsable Achats, et Xavier 
Colson, directeur général. Photo Alexandre Bollengier
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La technologie AEM (Anion 
Exchange Membrane) de 
Gen-Hy est un mix entre la 
technologie alcaline de 
McPhy et la technologie 
PEM (Polymer Electrolyte 
Membrane) d’Elogen.

« On a pris le meilleur des 
deux mondes pour intégrer 
une membrane dans un 

alcalin et augmenter son 
rendement –son plus gros 
point faible– tout en con-
servant sa fiabilité et sa 
robustesse, explique Sébas-
tien Le Pollès. La membra-
ne que nous avons dévelop-
pée autorise le passage des 
ions tout en étant étanche 
au gaz. »

Gen-Hy a également mis 
au point des dépôts cataly-
tiques qui accroissent l’effi-
cacité énergétique de la 
réaction électrochimique 
de la dissociation de la 
molécule d’eau en hydrogè-
ne et oxygène pour attein-
dre, en 2023, 85 % de ren-
dement.

La technologie AEM 
ou « le meilleur des deux mondes »

Fin juin, la dalle de l’usine d’Allenjoie n’était pas encore coulée. Photo Alexandre Bollengier

Thierry Tournier, président du Pôle 
véhicule du futur : « On va inviter 
l’écosystème à réfléchir à la décarbonation 
du corridor Rhin-Rhône pour le transport 
de marchandises ». Photo Lionel Vadam

La société Inocel, qui est en 
train de lancer son usine de 
production à Belfort, vient 
de présenter à Monaco, à 
l’occasion de l’Energy Boat 
Challenge  un bateau fonc-
tionnant grâce à sa nouvelle 
pile hydrogène de forte 
puissance.

Le runabout, c’est-à-dire un 
roadster qui peut servir pour 
la plaisance, le ski nautique 
ou les courses, est l’œuvre 
du constructeur Tullio Abba-
te, dont le chantier naval est 
installé au bord du lac de 
Côme en Italie. Il a été déve-
loppé en partenariat avec la 
société Geko, spécialisée 
dans l’intégration des grou-
pes motopropulseurs.

Tout l’enjeu pour Inocel est 
de démontrer qu’elle est 
capable de fournir des piles 
hydrogène (qui transforment 
l’hydrogène en électricité) 
présentant les mêmes carac-
téristiques qu’un moteur 
thermique classique. Cela 
vaut pour l’encombrement 
(une centaine de litres par 
bloc), la puissance (plus de 
300 kW, c’est-à-dire 410 
chevaux), le poids (moins de 
100 kg) et les réactions no-
tamment à l’accélération. La 
solution du constructeur 
belfortain veut aussi concur-
rencer le moteur thermique 

sur un point essentiel : la 
durée de recharge qui est de 
9 min pour un plein diesel, 
10 min pour un plein d’hy-
drogène, 17 h s’il fallait re-
charger des batteries (ce qui 
n’est pas le cas) pour alimen-
ter un moteur électrique.

La solution hydrogène a un 
gros avantage sur les mo-
teurs thermiques : elle ne 
rejette pas de carbone.

Société de Mike Horn
Le bateau présenté à Mona-

co est équipé de deux piles 
hydrogène pour une puis-
sance mécanique de plus de 
800 chevaux. Le bateau peut 
embarquer 21 kg d’hydrogè-
ne, ce qui lui confère une 
autonomie d’environ 5 h.

La société de l’explorateur 
Mike Horn, après plusieurs 
années de développement, a 
choisi Belfort pour produire 
des piles hydrogène de forte 
puissance. L’un des premiers 
marchés visés est le secteur 
maritime, ici pour de petits 
bateaux qui ne pourraient 
pas embarquer de lourdes et 
volumineuses batteries. 
Inocel compte aussi se posi-
tionner sur le marché de la 
mobilité lourde (trains, ca-
mions etc.) et la production 
électrique stationnaire.
● Philippe Piot

Un bateau à pile à hydrogène 
belfortaine présenté à Monaco

Le runabout à hydrogène présenté à Monaco a été construit 
par l’Italien Tullio Abbate, et motorisé par la société 
belfortaine Inocel. Photo Inocel

Parce qu’« on a trouvé ici les 
surfaces dont on avait besoin 
[N.D.L.R. : 8 200 mètres 
carrés, dont 7 000 dédiés à la 
production et 1 200 de bu-
reaux, et une réserve fonciè-
re de 3 000 mètres carrés] et 
à des prix très compétitifs, 
explique Sébastien Le Pollès. 
Un bâtiment neuf à 15 mil-
lions d’euros, terrain com-
pris, ça reste très intéres-
sant. » Gen-Hy est locataire 
de la SEM-PMIE.

Parce que « l’environne-
ment industriel, avec la 
présence de Stellantis et de 

ses sous-traitants, est por-
teur. »

Parce qu’« on peut compter 
sur un bassin d’emploi très 
riche et sur des compétences 
locales de haut niveau ».

Parce que « la région est à la 
confluence de l’Allemagne, 
de la Suisse et de l’Italie ».

Parce qu’« on a été très bien 
reçus et accompagnés, dès 
les prémices de notre projet, 
par les collectivités locales 
(Région, Département et 
PMA via la SEM-PMIE), con-
trairement à d’autres ré-
gions ».

Pourquoi Gen-Hy a choisi 
le Nord Franche-Comté ?

419648400
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en puissance de la production 
de réservoirs à hydrogène chez 
Forvia à Allenjoie inquiète syn-
dicats et salariés (1)– ainsi que les 
promesses de créations d’em-
plois au doigt mouillé des poli-
tiques.

Aujourd’hui, la vitrine de cet-
te filière régionale qui a vu l’in-
auguration, le 13 juin, de la gi-
gafactory de McPhy à Fontaine 
dans le Territoire de Belfort (fa-
brication d’électrolyseurs), 
c’est le Forum Hydrogen Busi-
ness for Climate, « le moment 
où elle se resynchronise, où 
l’on fait le point sur les avan-
cées techniques et commercia-
les », résume-t-il.

Sa 4e édition aura lieu les 1er et 
2 octobre 2024, à l’Axone à 
Montbéliard et mettra l’accent 
sur les industriels avec l’ambi-
tion d’être une usine à projets. 
« On veut accélérer l’usage de 
l’hydrogène et alimenter indi-
rectement les carnets de com-
mandes des usines de la région 
(Mc Phy, Forvia, Inocel, Gen-
Hy…). »

Décarbonation
de l’axe Rhin-Rhône

Alors que la COP Bourgogne-
Franche-Comté veut réduire 

de 15,9 % les émissions de CO2 
du transport de marchandises 
d'ici à 2030, « on va inviter 
l’écosystème à réfléchir à la dé-
carbonation du corridor Rhin-
Rhône avec le développement, 
chez les transporteurs régio-
naux pour commencer, de solu-
tions de camions hydrogène ».

Cela passera par la création 
d’un réseau de stations de dis-
tribution de cette énergie le 
long de l’A36, au plus près des 
lieux de production de la molé-
cule. Sur cet axe autoroutier 
(12 500 poids lourds par jour), 
le trafic régional représente un 
tiers des flux.

Les batteries fabriquées avec 
des métaux (nickel, cadmium, 
lithium…), qu’on ne trouve pas 
en Europe, offrent une puissan-
ce et une autonomie suffisantes 
pour les véhicules de tourisme, 
pas pour la mobilité lourde. Ici, 
la technologie hydrogène, qui 
mobilise des composants dis-
ponibles localement, a toute sa 
pertinence et participe à la sou-
veraineté industrielle.

La question du financement 
des camions hydrogène est 
centrale et épineuse alors que 
les marges des so ciétés de 
transport (70 % ont moins de 
dix salariés) tournent autour de 
3 % et que leurs capacités d’in-
vestissements sont limitées.

Plateau télé,
capsules vidéo

Pour rendre le Forum Hydro-
gen Business for Climate plus 
dynamique, un plateau de télé-
vision sera installé au milieu du 
hall d’exposition. Les exposants 
(50 places) pourront y présen-
ter leur activité, leurs projets, 
leurs partenariats commer-
ciaux, leurs innovations tech-
nologiques avec des capsules 

L a filière hydrogène de 
B ourgogne Franche -
Comté n’e st  plus  em-

bryonnaire, mais elle n’est pas 
arrivée à maturité, loin de là.

Comme toute nouvelle indus-
trie, « le temps de son déploie-
ment est un temps long », souli-
g n e  T h i e r r y  T o u r n i e r , 
président du Pôle véhicule du 
futur (PVF), en rappelant la tou-
te première impulsion politi-
que avec la création, à Belfort il 
y a vingt-cinq ans, d’un labora-
toire de recherche sur la pile à 
combustible.

Temps long,
resynchronisation

Ce temps nécessairement 
long peut venir percuter les an-
nonces initiales de certains in-
dustriels –la poussive montée 

La 4e édition du Forum 
Hydrogen Business for 
Climate aura lieu les 1er et 2 
octobre à l’Axone à Mont-
béliard. Parmi les nouveau-
tés, une offre de sponsoring 
destinée aux composantes 
du monde économique pas 
directement concernées 
par la filière hydrogène en 
construction.

Nord Franche-Comté 

Forum hydrogène : 
du sponsoring pour fédérer 
au-delà des industriels

Le stockage de l’hydrogène à 
l’état liquide sera l’un des 
gros sujets abordés cette 
année au Forum Hydrogen 
Business for Climate. Cette 
solution technologique a été 
retenue début 2024 par la 
Fédération internationale de 
l’automobile (FIA) pour les 
futures voitures de compéti-
tion. Ici, tout doit être inven-

té avec la garantie de nom-
breux projets de recherche 
et de développement. En 
Bourgogne Franche-Comté, 
on dénombre environ vingt-
cinq entreprises spécialisées 
dans les véhicules de compé-
tition (autour du circuit de 
Nevers Magny-Cours) avec, 
par exemple, Oreca, Daniel-
son et Ligier Automotive.

L’hydrogène liquide, moteur 
des compétitions de demain

Il veut à la fois aller de l’avant 
et rester prudent, Sébastien Le 
Pollès. Un état d’esprit para-
doxal, du moins en apparence.

« On reçoit beaucoup de 
demandes, mais on les met 
pour l’instant en stand-by », 
confie le président de l’entre-
prise Gen-Hy qui est en train 
de construire une usine de 
fabrication d’électrolyseurs 
sur Technoland 2, à Allenjoie. 
« On validera les premières 
commandes lorsqu’elle sera 
opérationnelle et lorsqu’on 
sera sûr de pouvoir livrer en 
temps et en heure. » Les pre-
mières livraisons sont espé-
rées pour fin 2025, début 
2026.

D’abord le marché français
Dans un premier temps, 

Gen-Hy va cibler le marché 
français afin d’optimiser le 
suivi des produits et des pro-
jets, avec une option europé-
enne frontalière. « On a eu des 

demandes de l’Espagne, mais 
on ne s’est pas positionnés. »

En décembre 2021, l’entre-
prise a inauguré un site de 
pré-industrialisation à Orly, 
mais « la vraie partie industri-
elle, c’est ici, à Allenjoie. Pour 
nos premiers tests, on a retenu 
deux clients, dans le centre et 
le sud de la France. »

Si, fin juin, la structure de 
l’usine mêlant bois et béton 
était achevée, la dalle, qui 
nécessite un temps de séchage 
très long, devait encore être 
coulée. Le bardage extérieur 
était alors en cours d’installa-
tion. « On devrait investir les 
lieux au second semestre 2025 
pour lancer les machines et 
amorcer la production. » Sur 
site, une station-service va 
également être créée (l’hydro-
gène servira aux tests indus-
triels).

Système locatif
Les clients de Gen-Hy ? « Des 

industriels consommant de 
l’hydrogène gris, des stations-
service, des acteurs économi-
ques positionnés sur les éner-
gies renouvelables », liste-t-il.

Ceux qui ne souhaitent pas 
investir tout de suite dans un 
équipement de 5, 10 ou 50 
mégawatts, et permuter du 
jour au lendemain la totalité 

vidéo relayées sur les réseaux 
sociaux.

Les promoteurs de ce rendez-
vous (Pôle véhicule du futur, 
Agence économique régionale 
de Bourgogne Franche-Comté, 
CCI de Belfort…) veulent aussi 
fédérer autour de la filière hy-
drogène au-delà des seuls in-
dustriels avec une offre inédite 
de sponsoring balayant l’en-
semble du monde économique 

(professionnels de la restaura-
tion, de l’hôtellerie, de la finan-
ce, des banques, etc.). Contact : 
Sabine Jean-Lambert, cheffe de 
projet Forum H2 BFC. Cour-
r i e l  :  s j l @ v e h i c u l e d u f u -
tur.com : tél. : 06 26 48 87 74.
● Alexandre Bollengier

(1) Le 29 mars dernier, le CSE a 
lancé la procédure d’un droit 
d’alerte dans l’entité Hydrogène 
(FHS).

de leur système de produc-
tion, peuvent se limiter à un 
mégawatt pour tester et vali-
der le process.

« Avec notre technologie, on 
divise par deux les coûts de 
production de l’hydrogène en 
proposant un système locatif, 
maintenance comprise, en 
collaboration avec Eiffage. »

La particularité des électro-
lyseurs de Gen-Hy, et leur 
atout majeur, est d’être modu-
lable. « On a un seul modèle 
qu’on démultiplie selon les 
besoins, en ajoutant des bri-
ques. »

Premiers recrutements
À Allenjoie, les premiers 

recrutements sont, ou finali-
sés, ou en cours, avec un direc-
teur de site, un responsable 
des ressources humaines, un 
commercial et un responsable 
des achats.

Le site nord franc-comtois de 
Gen-Hy sera aussi un pôle de 
recherche et développement 
avec des laborantins, des 
chercheurs et des doctorants 
(en collaboration avec 
l’UTBM). « On devrait compter 
45-50 salariés à l’ouverture de 
l’usine, 120 fin 2025 et 220-
240 fin 2026 », projette Sébas-
tien Le Pollès.
● Alexandre Bollengier

Production d’hydrogène vert : Gen-Hy divise les coûts par 2

De gauche à droite : Sébastien Le Pollès, président de Gen-Hy, 
Philippe Vilquin-Cuenin, responsable Achats, et Xavier 
Colson, directeur général. Photo Alexandre Bollengier
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La technologie AEM (Anion 
Exchange Membrane) de 
Gen-Hy est un mix entre la 
technologie alcaline de 
McPhy et la technologie 
PEM (Polymer Electrolyte 
Membrane) d’Elogen.

« On a pris le meilleur des 
deux mondes pour intégrer 
une membrane dans un 

alcalin et augmenter son 
rendement –son plus gros 
point faible– tout en con-
servant sa fiabilité et sa 
robustesse, explique Sébas-
tien Le Pollès. La membra-
ne que nous avons dévelop-
pée autorise le passage des 
ions tout en étant étanche 
au gaz. »

Gen-Hy a également mis 
au point des dépôts cataly-
tiques qui accroissent l’effi-
cacité énergétique de la 
réaction électrochimique 
de la dissociation de la 
molécule d’eau en hydrogè-
ne et oxygène pour attein-
dre, en 2023, 85 % de ren-
dement.

La technologie AEM 
ou « le meilleur des deux mondes »

Fin juin, la dalle de l’usine d’Allenjoie n’était pas encore coulée. Photo Alexandre Bollengier

Thierry Tournier, président du Pôle 
véhicule du futur : « On va inviter 
l’écosystème à réfléchir à la décarbonation 
du corridor Rhin-Rhône pour le transport 
de marchandises ». Photo Lionel Vadam

La société Inocel, qui est en 
train de lancer son usine de 
production à Belfort, vient 
de présenter à Monaco, à 
l’occasion de l’Energy Boat 
Challenge  un bateau fonc-
tionnant grâce à sa nouvelle 
pile hydrogène de forte 
puissance.

Le runabout, c’est-à-dire un 
roadster qui peut servir pour 
la plaisance, le ski nautique 
ou les courses, est l’œuvre 
du constructeur Tullio Abba-
te, dont le chantier naval est 
installé au bord du lac de 
Côme en Italie. Il a été déve-
loppé en partenariat avec la 
société Geko, spécialisée 
dans l’intégration des grou-
pes motopropulseurs.

Tout l’enjeu pour Inocel est 
de démontrer qu’elle est 
capable de fournir des piles 
hydrogène (qui transforment 
l’hydrogène en électricité) 
présentant les mêmes carac-
téristiques qu’un moteur 
thermique classique. Cela 
vaut pour l’encombrement 
(une centaine de litres par 
bloc), la puissance (plus de 
300 kW, c’est-à-dire 410 
chevaux), le poids (moins de 
100 kg) et les réactions no-
tamment à l’accélération. La 
solution du constructeur 
belfortain veut aussi concur-
rencer le moteur thermique 

sur un point essentiel : la 
durée de recharge qui est de 
9 min pour un plein diesel, 
10 min pour un plein d’hy-
drogène, 17 h s’il fallait re-
charger des batteries (ce qui 
n’est pas le cas) pour alimen-
ter un moteur électrique.

La solution hydrogène a un 
gros avantage sur les mo-
teurs thermiques : elle ne 
rejette pas de carbone.

Société de Mike Horn
Le bateau présenté à Mona-

co est équipé de deux piles 
hydrogène pour une puis-
sance mécanique de plus de 
800 chevaux. Le bateau peut 
embarquer 21 kg d’hydrogè-
ne, ce qui lui confère une 
autonomie d’environ 5 h.

La société de l’explorateur 
Mike Horn, après plusieurs 
années de développement, a 
choisi Belfort pour produire 
des piles hydrogène de forte 
puissance. L’un des premiers 
marchés visés est le secteur 
maritime, ici pour de petits 
bateaux qui ne pourraient 
pas embarquer de lourdes et 
volumineuses batteries. 
Inocel compte aussi se posi-
tionner sur le marché de la 
mobilité lourde (trains, ca-
mions etc.) et la production 
électrique stationnaire.
● Philippe Piot

Un bateau à pile à hydrogène 
belfortaine présenté à Monaco

Le runabout à hydrogène présenté à Monaco a été construit 
par l’Italien Tullio Abbate, et motorisé par la société 
belfortaine Inocel. Photo Inocel

Parce qu’« on a trouvé ici les 
surfaces dont on avait besoin 
[N.D.L.R. : 8 200 mètres 
carrés, dont 7 000 dédiés à la 
production et 1 200 de bu-
reaux, et une réserve fonciè-
re de 3 000 mètres carrés] et 
à des prix très compétitifs, 
explique Sébastien Le Pollès. 
Un bâtiment neuf à 15 mil-
lions d’euros, terrain com-
pris, ça reste très intéres-
sant. » Gen-Hy est locataire 
de la SEM-PMIE.

Parce que « l’environne-
ment industriel, avec la 
présence de Stellantis et de 

ses sous-traitants, est por-
teur. »

Parce qu’« on peut compter 
sur un bassin d’emploi très 
riche et sur des compétences 
locales de haut niveau ».

Parce que « la région est à la 
confluence de l’Allemagne, 
de la Suisse et de l’Italie ».

Parce qu’« on a été très bien 
reçus et accompagnés, dès 
les prémices de notre projet, 
par les collectivités locales 
(Région, Département et 
PMA via la SEM-PMIE), con-
trairement à d’autres ré-
gions ».

Pourquoi Gen-Hy a choisi 
le Nord Franche-Comté ?

419648400

AUDINCOURT MONTBÉLIARD ANDELNANS BELFORT
DELLE SERMAMAGNY HÉRICOURT BESSONCOURT

McFlurry

3€50
dans nos 8 restaurants

Valable jusqu’au 31 août 2024 inclus
Pour votre santé, pratiquez une activité physique régulière.


